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Ici et ailleurs
•Ebola en RDC
Inquiétude en Centra-
frique
La République centrafri-
caine n'est "pas préparée" 
à affronter une propaga-
tion de l'épidémie d'Ebola 
qui sévit actuellement 
dans le pays voisin, la Ré-
publique démocratique 
du Congo (RDC), a dé-
claré hier le ministre de 
la Santé, Pierre Somsé. 
Une annonce qui inter-
vient alors que l'Orga-
nisation mondiale de la 
santé (OMS) vient de dé-
clarer l'épidémie d'Ebola 
"urgence sanitaire mon-
diale" le 17 juillet. À ce 
jour, aucun cas d'Ebola 
n'a cependant été en-
registré en République 
centrafricaine. Mais dans 
les préfectures du sud-
est du pays, voisines des 
provinces congolaises du 
Kivu touchées par l'épi-
démie, "les échanges éco-
nomiques et humains sont 
très intenses", a souligné 
le ministre au cours d'une 
conférence de presse.

•Vie privée
Après l'amende record 
infligée à Facebook 

Les autorités fédérales 
américaines tentent de 
reprendre la main sur les 
géants d'internet en lan-
çant une vaste enquête 
sur leurs pratiques et en 
tentant de brider Face-
book dans le traitement 
de ses précieuses données 
d'utilisateurs, mais les ac-
tions contre le premier ré-
seau social du monde sont 
accueillies avec beaucoup 
de scepticisme par les ob-
servateurs. Une amende 
record de 5 milliards de 
dollars, un comité indé-
pendant pour contrôler la 
protection de la vie privée, 
et l'engagement de la res-
ponsabilité personnelle 
de Mark Zuckerberg : les 
sanctions imposées par 
l'agence américaine de 
protection des consom-
mateurs (FTC) à Facebook 
vont bien au-delà des pé-
nalités précédentes. C'est 
l'amende la plus impor-
tante jamais imposée 
pour violation de la vie 
privée des consomma-
teurs, d'après la FTC, qui 
accuse le puissant réseau 
social d'avoir "trompé" 
ses utilisateurs sur leur 
capacité à contrôler leurs 
informations person-
nelles. Elle s'evst traduite 
par une chute de 50 % du 
bénéfice net du groupe 
au 2e trimestre, mais la 
décision était attendue et 
n'a pas réellement affecté 
sa santé financière. Face-
book s'inquiète cepen-
dant des risques que ce 
serrage fait peser sur son 
modèle économique.
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Vie du journal/L'ambassadeur du Royaume d'Arabie Saoudite à L'Union, hier

" Nous apprécions chaque jour le travail que 
vous faites à chaque édition "

Coopération entre son pays 
et le Gabon, intensification 
de celle-ci en perspective, 
diversification économique, 
projections intéressantes 
en vue entre les deux 
pays, la qualité du journal 
L'Union… Autant de sujets 
(et bien d'autres) qu'Ab-
dulrahman Salam Aldahas 
a abordés avec la rédac-
tion du premier quotidien 
gabonais, à l'occasion de 
la visite qu'il a effectuée 
hier, en début d'après-
midi, dans nos locaux.

L'AMBASSADEUR  du 
Royaume d'Arabie saoudite 
au Gabon a été accueilli hier 
en début d'après-midi par 
le directeur de la Publica-
tion et de la Rédaction de 
"L'Union", Lin-Joël Ndem-
bet, avec qui il a fait le tour 
des différents services du 
journal, se faisant expliquer 
le rôle, la composition et la 
sensibilité de chacun d'eux. 
Le point d'orgue de ce tour 
du propriétaire ayant été le 
service " Documentation ". 
Là, Abdulrahman Salam Al-
dahas s'est fait présenter 
le tout premier numéro de 
"L'Union" avec ces men-
tions : "Hebdomadaire natio-
nal. Vendredi 14 décembre 
1973. 14 pages en noir et 
blanc. 50 francs ".
Depuis cette date, quel che-
min parcouru par le premier 
quotidien gabonais ! Jalonné 
autant par des prouesses 
que des crises inhérentes 
à toute mission d'ampleur, 
comme celle d'informer. 
Mais surtout que de pro-
grès technologiques, que le 
diplomate a eu le loisir d'ap-
précier. Il aura néanmoins 
cette interrogation: " Est-ce 
que vous ne pouvez pas avoir 
des archives numériques 
pour tous vos documents ? 
", a demandé le diplomate 
saoudien. Et le directeur 
de la Publication de vanter 
les avancées en ce domaine 
accompli par l'Union : "Si, si, 
si, nous avons tout digitalisé 
depuis la création de L'Union 
jusqu'à nos jours, même vos 
abonnements quotidiens, 
vous pouvez les consulter ", 
a-t-il expliqué avec une 
pointe de fierté à ses hôtes 
qui tiennent cet organe 
pour un partenaire incon-
tournable non seulement 
dans une bonne visibilité de 
la coopération Arabie Saou-
dite-Gabon, mais également 
dans son intensification. 
En commençant par un ju-
melage entre L'Union et 
les médias saoudiens, a-t-il 
suggéré.
Le rôle multiforme (so-
cio-politique, économique, 
social…) de L'Union a été 
reconnu par le diplomate, 
qui a été émerveillé par 
le professionnalisme et la 
jeunesse des journalistes, 
l'équipement technolo-

gique, l'environnement sti-
mulant du cadre du travail, 
sa structure éditoriale qui 
intègre une fonction cri-
tique indispensable dans 
l'équilibre de l'informa-
tion… " Nous lisons L'Union 
tous les jours, grâce au jour-
nal, nous avons des informa-
tions de par le monde. Sur le 
plan local, nous disposons 
chaque jour de ce qu'il nous 
faut que ce soit en sport, 
économie, politique, faits de 
société, humour avec les ca-
ricatures. Nous apprécions 
chaque jour le travail que 
vous faites à chaque édition". 
Cependant,  lors de 
l'échange avec la rédaction, 
l'accent a surtout été mis 
(et c'est de bonne guerre) 
sur la coopération entre le 
Royaume d'Arabie saoudite 
et le Gabon. Des relations 
tissées depuis 1975 entre 
le Roi Fayçal Ben Abdela-
ziz Al Saoud et Omar Bongo 
Ondimba et qui n'ont cessé 
de connaître une courbe as-
cendante avec l'avènement 
du président Ali Bongo On-
dimba, avec des dividendes 
toujours richement diversi-
fiés. Et elles le seront encore 
davantage, car des projets 
dans de nombreux autres 
domaines découlant de 
nouveaux accords de coo-
pération vont les renforcer.
À titre d'exemple, une mis-
sion saoudienne prospecte 
actuellement Port-Gentil, 
en vue d'y construire une 
usine de pêcherie ; tandis 
qu'un bâtiment pour le 
renforcement de l'ensei-
gnement de langue arabe et 
ses stages sous-jacents va 
être construit à l'Université 
Omar-Bongo (UOB).
Que dire de la récente mis-
sion des experts saoudiens 
à Libreville dont les suites 
concrètes ne tarderont pas 
à dynamiser ces différents 
partenariats ? Un chape-
let d'actions consacrant la 
convergence de vues entre 
les autorités des deux pays. 
Et l'hôte de "L'Union" n'a 
pas manqué de rappeler 
que l'Arabie saoudite et le 
Gabon sont membres de 
l'Organisation de la coopé-
ration islamique (OCI) et de 
plusieurs autres organisa-
tions internationales.

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

 A l’issue de la visite, Abdulrahman Salam Aldahas 
a remis un présent au directeur de la Publication de 

«L’Union», Lin-Joël Ndembet.
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  L’ambassadeur du Royaume d’Arabie Saoudite 
échangeant avec les journalistes dans la salle 

de Rédaction.  

Ph
o
to

 :
 W

ilf
re

d
 M

BI
N

A
H

Le diplomate saoudien, les responsables du journal et quelques journalistes 
«de L’Union». 
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